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P. 14 SQY Le festival du film docu-
mentaire part pour l’espace

Deux opérations de travaux sont dans les cartons pour la gare de Villepreux- 
Les Clayes : sa mise en accessibilité et la transformation de son parvis.
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 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?
entrepreneur, commerçant, artisan
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La gare de Villepreux- 
Les Clayes va faire  
peau neuve
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SQY À l’intérieur comme à l’extérieur,  
Villepreux-Les Clayes va faire peau neuve

lagazette-sqy.fr

Deux opérations de travaux sont dans les cartons pour la gare de Villepreux- 
Les Clayes : sa mise en accessibilité par la SNCF et la transformation de son 
parvis par Saint-Quentin-en-Yvelines.

Le parvis va être transformé, avec notamment la création d’un « arrêt de bus PMR » 
d’une place de « stationnement d’un taxi », et d’un « espace de dépose-reprise pour 
les usagers des trains ».
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La gare de Villepreux-Les Clayes 
va aussi avoir droit à ses travaux. 
Alors que d’importantes rénova-
tions sont en cours ou prévues pour 
les deux autres gares du Nord de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, Plaisir-
Grignon et Plaisir-Les Clayes 
(voir nos éditions du 24 avril et du 
6 novembre), deux opérations sont 
également prévues pour celle de 
Villepreux-Les Clayes. La première 
concerne la requalification du parvis 
de la gare, dont le financement de 
moitié par le Département a été voté 
lors du conseil communautaire de 
SQY du 18 octobre. La seconde a 
pour objet la mise en accessibilité 

complète de la station de train et 
a été confirmée par la SNCF lors 
d’une réunion publique destinée 
aux usagers le 19 novembre (voir 
ci-dessous). 

Concernant la mise en accessibilité 
prévue par la SNCF, les études 
doivent commencer dès le début de 
l’année prochaine, a annoncé Anne-
Marie Palmier, la directrice des lignes 

N et U, la semaine dernière. « La mise 
en accessibilité de la gare de Villepreux-
Les Clayes, qui avait été mise à la 
trappe si on peut dire, est revenue à 
l’ordre du jour. Est-ce-qu’on pourrait 
avoir le calendrier ? », a demandé lors 
de la réunion publique la maire des 
Clayes-sous-Bois et vice-présidente 
de SQY à la mobilité, Véronique 
Coté-Millard (UDI), soulignant 
revenir « de loin » sur ce sujet.

En effet, Anne-Marie Palmier a 
rappelé que la gare clétienne faisait 
partie des trois gares (avec Bellevue 
et Saint-Cyr l’École, Ndlr) « placées 
en dérogatoire » dans le « calendrier de 

mise en accessibilité » en raison de la 
complexité des travaux nécessaires. 
Mais le sujet est apparemment depuis 
revenu sur la table. « À partir de janvier 
2019, on lance des études plus approfon-
dies, prévoit la directrice des lignes N 
et U. Ces études vont nous permettre de 
voir de façon plus précise comment on 
arrive à réaliser ces travaux. Ça veut 
dire qu’en termes de réalisation, c’est deux 
ou trois ans après. »

Pour la réunion du 19 novembre, 
afin d’appuyer ces propos, la 
SNCF avait prévu une présenta-
tion dans laquelle la nature des 
travaux envisagés était détaillée. 
Ils comprennent notamment «  la 
mise en conformité » des abords de la 
gare pour les Personnes à mobilité 
réduite (PMR), la « mise aux normes 
de la signalétique », le « remplacement 
de la façade existante du guichet Île-
de-France » mais aussi la « mise en 
conformité de l ’éclairage, des escaliers 
et de la vidéo-protection  » pour les 
« liaisons verticales ». 

Installation d’un abri filant

Pour les quais, les travaux prévoient 
entre autres l’installation de portil-
lons, de clôtures et d’un abri filant 
(pour permettre aux voyageurs d’être 
à l’abri en cas de mauvais temps, 
Ndlr), ainsi que la « mise aux normes 
de l ’éclairage [et] de la signalétique », 
ou encore la « reprise du revêtement 
et de l ’enrobé » et le « rehaussement 
partiel des quais 1 et 2  ». Si cette 
opération conduite par la SNCF 
concerne l’intérieur de la gare, 
l’autre, menée par Saint-Quentin-
en-Yvelines, vise à la « requalification 
du parvis [de la] gare Villepreux-Les 
Clayes  », indiquent les documents 
de l’agglomération.

Lors du conseil communautaire 
du 18 octobre, les élus saint-quen-
tinois ont en effet approuvé la 
signature d’une convention avec 
le Département, dans laquelle ce 
dernier s’engage à financer 50 % du 
programme de requalification, dont 
l’enveloppe financière prévisionnelle 

s’élève à 535 000 euros HT. Une fois 
le futur parvis réalisé, un nouveau 
parking relais devrait être créé à 
proximité de la gare.

La délibération du conseil com-
munautaire indique qu’après des 
études de comptage des véhicules 
en stationnement et de leurs dépla-
cements, « au regard des propositions 
techniques possibles (notamment de 
création d ’un parc relais en ouvrage 
aérien ou souterrain), de leurs coûts 
et de la durée des études et travaux 
nécessaires, il est proposé dans un 
premier temps de réorganiser le parvis 
d ’entrée de la gare de Villepreux-Les 
Clayes en supprimant un certain 
nombre de places de stationnement 
tout en conservant la desserte de 
l ’actuel parking relais situé sur [un] 
terrain SNCF ». 

« Cinq places de parking 
supprimées »

Le 18 octobre, plusieurs élus 
s’étaient émus de commencer 
le projet par la suppression de 

places de stationnement avant de 
créer le parking relais. Remarques 
auxquelles le président de SQY, 
Jean-Michel Fourgous (LR), avait 
répondu que seul le retrait de « cinq 
places  » était prévu. La requalifi-
cation doit en tout cas permettre, 
d’après les documents de SQY, 
d’aménager «  un parvis paysager 
devant la gare (avec la création 
d ’espaces verts, Ndlr) confortant la 
place des modes doux [et] améliorant 
l ’image de cette entrée de ville ».

Toujours d’après la délibération 
du 18 octobre, le projet prévoit 
également de « développer la multi-
modalité (présence de plusieurs modes 
de transports différents, Ndlr) » du 
parvis en intégrant : « arrêt de bus 
PMR, stationnement d’un taxi, accès 
confortable au stationnement vélos 
existant, espace de dépose-reprise pour 
les usagers des trains (stationnement 
de très courte durée)  ». D’après 
d’autres documents de l’agglo-
mération datant, eux, de juin, « le 
démarrage des travaux est prévu au 
dernier trimestre 2019 pour une durée 
prévisionnelle de cinq mois ».

02 Dossier

Pour les quais, la SNCF prévoit entre autres l’installation de portillons, de clôtures et 
d’un abri filant, ainsi que la « mise aux normes de l’éclairage [et] de la signalétique ».
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Qu’en est-il de la diminution du 
temps de présence des agents SNCF 
dans certaines gares de la ligne N 
les soirs, week-ends et jours fériés ? 
Depuis fin septembre, la CGT des 
cheminots de Versailles a organisé 
plusieurs manifestations contre un 
projet de la SNCF (voir notre édi-
tion du 25 septembre) qui, d’après 
le syndicat, consisterait à supprimer 
35 postes d’agents commerciaux 
et entraînerait une diminution de 
l’amplitude horaire d’ouverture du 
service commercial notamment 
en gare de Coignières, Plaisir-Les 
Clayes, Trappes et Villepreux-Les 
Clayes.

Le sujet a logiquement été évo-
qué lors d’une réunion publique, 

le 19  novembre, organisée avec 
des représentants de la SNCF à 
la demande de la commune des 
Clayes-sous-Bois. Parmi d’autres 
sujets de mécontentement comme 
les difficultés de circulation, plusieurs 
de la trentaine d’usagers en ont pro-
fité pour interpeller directement la 
directrice des lignes N et U, Anne-

Marie Palmier, sur le projet décrié 
par la CGT. 

« Sur le sujet de ce tract [de la CGT], 
nous sommes en train de travailler, 
avec les équipes, sur comment on met 
nos équipes sur les meilleurs créneaux 
horaires, en tout cas là où on pense que 
le service peut apporter du plus et être 

utile, explique Anne-Marie Palmier, 
mentionnant une reflexion « menée 
progressivement  » en 2019. Ce sont 
des réflexions qu’on a lancé, on n’est pas 
dans un dossier de consultation où on 
dit ‘‘ça y est’’ à partir du 1er janvier. » 

Si la directrice des lignes N et U 
affiche la volonté de «  rendre un 
meilleur service  », elle a ce soir-là 
peiné à rassurer les participants de 
la réunion publique. « Pourquoi on se 
pose cette question ? À un moment, je 
me dis : un agent qui est à son guichet 
et où il n’y a pas de demande d’activité, 
où je peux le mettre, ailleurs, pour plus 
d’utilité  ?  », souligne Anne-Marie 
Palmier. Visiblement peu convaincu 
par ces arguments, un habitant en a 
profité pour lui remettre une pétition 
de 400 signatures.

«  Le projet que vous formulez pour 
l’année 2019, même si c’est simplement 
des questionnements, nous semble 
mauvais, adresse le porteur de la 

pétition à la directrice de la ligne N. 
Il nous semble mauvais parce que c’est 
le service public avec du moins, une 
déshumanisation des gares, des usagers 
qui sont considérés par des sous-usagers, 
etc. » Arguments dont s’est défendue 
Anne-Marie Palmier : « Tout ce que je 
fais, c’est pour avoir du mieux. »

Avant ces échanges, alors que 
plusieurs utilisateurs de la gare de 
Villepreux-Les Clayes regrettaient 
de voir régulièrement leur guichet 
être fermé à cause de l’absence d’un 
agent SNCF, Anne-Marie Palmier 
a assuré que ce n’était pas lié à une 
réorganisation déjà mise en œuvre : 
« C’est que la personne n’est pas derrière 
son poste, pour diverses raisons. » Pour 
pallier ces absences pouvant entraî-
ner la non-ouverture de la gare, la 
directrice des lignes N et U a évoqué 
un projet d’ouverture à distance des 
grilles de la gare et la mise en place 
« d’équipes mobiles », déployables sur 
plusieurs gares en cas de besoin.

SQY La SNCF tente de rassurer les usagers
Une réunion publique en présence de la SNCF était organisée la semaine 
dernière aux Clayes-sous-Bois. L’occasion pour les usagers d’alerter sur le projet 
de réorganisation décrié par les syndicats.

« À un moment, je me dis : un agent qui est à son guichet et où il n’y a pas de demande 
d’activité, où je peux le mettre, ailleurs, pour plus d’utilité ? », souligne la SNCF.
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Samedi
14 h - 22 h 30
Dimanche
10 h - 18 h

73 avenue 
de Paris

Versailles

Informations sur : yvelines-infos.fr/agenda

Préparez vos fêtes de fin d’année
Artisans et commerçants,
Animations, Ateliers, 
Découverte de la Demeure

1er et 2 décembre 2018
Domaine de Madame élisabeth
1er et 2 décembre 2018
Domaine de Madame élisabeth
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Les élections municipales par-
tielles de Coignières ne sont pas 
passées loin d’être bouclées en un 
tour. Ce dimanche 26 novembre, il 
a manqué 23 voix à Didier Fischer 
(SE) pour l’emporter. Sur 1 209 
votants, l’actuel conseiller muni-
cipal d’opposition obtient en effet 
573 voix (48,03 %). Face à lui, Ali 
Bouselham (SE), adjoint dissident 
de la majorité depuis le projet 
avorté de fusion avec Maurepas, 
récolte 433 voix (36,30 %). Enfin, 
David Pennetier (SE), adjoint aux 
finances resté lui fidèle à la majo-
rité, arrive troisième avec 186 voix 
(15,59 %). Avec une participation 
de 47,49 %, les trois candidats en 
appellent à une mobilisation plus 
forte des électeurs au second tour.

«  Bon, il faut recommencer di-
manche  : à 20 voix près, on passait 
au premier tour, glisse Didier Fi-
scher, en ballottage très favorable 
après ce premier tour, juste après 

avoir pris connaissance des résul-
tats officiels. On espérait passer au 
premier tour, la tendance était bonne. 
Mais on a fait une belle campagne, 
on ne peut pas être déçu. »

Le conseiller municipal, qui a pris 
une sérieuse option sur le second 
tour, se félicite d’être devant sur les 
deux seuls bureaux de vote de Coi-
gnières, notamment sur celui de 
l’hôtel de ville, où « je n’étais jamais 
arrivé en tête », analyse-t-il. Ce soir 
d’élections, il met cette réussite 
sur le compte d’un «  vrai travail 
de terrain depuis 10 ans » et se pré-
pare déjà pour la semaine à venir : 
« On a la dynamique pour nous. Il va 
falloir repartir pour une semaine de 
campagne. »

Une semaine de campagne qu’en-
tament également Ali Bouselham 
et son équipe, arrivés deuxième 
avec 36,30  % des suffrages. «  Je 
suis le seul vraiment sans étiquette, 

estime-t-il. Pour la première fois que 
je me présente, pour un débutant, ce 
n’est pas trop mal. Cette semaine nous 
allons refaire des tracts et solliciter la 
population à venir plus nombreuse. » 
Pour le second tour, Ali Bousel-
ham dit rester «  rempli d’espoir  » 
et espère « que David Pennetier en 
appel à sa conscience ».

Rendez-vous aux urnes  
le dimanche 2 d écembre

Arrivé dernier de ce premier tour, 
David Pennetier ne cache pas 
une certaine déception de n’avoir 
rassemblé que 15,59  % des voix. 
«  J’analyse qu’on était l ’équipe la 
moins politique  : Didier Fischer, 
et de l ’autre côté Ali Bouselham et 
Henry Pailleux (l ’ancien maire de 
Coignières, qui avait laissé sa place 
à Jean-Pierre Sevestre en 2015, est 
présent sur la liste d’Ali Bouselham, 
Ndlr), sont habitués aux campagnes, 

juge David Pennetier, qui recon-
naît avoir «  certainement  » payé le 
projet de fusion. Le score est for-
cément un peu décevant, mais reste 
honorable. »

Désormais, quelle suite donneront 
à ce score l’adjoint aux finances et sa 
liste pour dimanche prochain ? Le 
soir du premier tour, David Pen-
netier n’a pas souhaité le divulguer, 
promettant une communication en 
début de semaine. Mais un rappro-
chement avec la liste conduite par 
Ali Bouselham semblait ce soir-là 
difficilement envisageable. 

L’autre chiffre important de cette 
élection est celui de la participa-
tion : 47,49 % des inscrits se sont 

déplacés dans les deux bureaux 
de vote. « Je regrette le taux d ’abs-
tention qui est quand même élevé, 
même si pendant une partielle, c’est 
plus dur de mobiliser », adresse dans 
son discours post-résultat Didier 
Fischer, même s’il met ce chiffre 
au regard de la participation aux 
municipales de 2014 qui avait 
été de 61,57  %. Ali Bouselham 
affiche aussi « une petite déception » 
concernant le taux d’abstention  : 
«  Je regrette que les Coigniériens 
ne soient pas venus beaucoup plus 
nombreux pour choisir leur maire. 
Ce type d ’élection n’a de sens que si 
la population se déplace en masse. » 

De son côté, David Pennetier fait 
également le rapprochement avec 
le taux de participation de 2014, 
mais se montre lui « un peu plus op-
timiste sur la participation » : « Pour 
la première fois, il y avait trois listes 
et c’est une belle réponse démocratique 
aux moments difficiles de ces derniers 
mois.  » Tous trois en appellent en 
tout cas aux électeurs pour être 
encore plus nombreux pour le 
second tour. Les Coigniériens ont 
désormais rendez-vous dimanche 
2 décembre pour élire l’homme 
qui sera à la tête de la commune 
jusqu’aux prochaines élections 
municipales de 2020. 

COIGNIERES Municipales : Didier Fischer (SE)  
vire en tête au premier tour
Avec 48,03 % des voix, Didier Fischer (SE) arrive largement en tête du premier tour 
des élections municipales de Coignières devant Ali Bouselham (36,30%) et David 
Pennetier (15,59%).

« On espérait passer au premier tour, la tendance était bonne. Mais on a fait une 
belle campagne, on ne peut pas être déçu », analyse Didier Fischer (SE).
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En brefEn bref
MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 
Conférence : La transition énergétique 
en question à l’UVSQ

MAGNY-LES-HAMEAUX Coup de jeune pour le skatepark,  
abîmé par de fortes intempéries

Le jeudi 29 novembre à l’UFR 
des sciences de la santé Simone 
Veil, 2 avenue de la Source de 
la Bièvre, se tiendra la confé-
rence annuelle du Club Climat 
Énergie. Le club, qui participe 
à l’émergence de projets pour 
l’environnement, la performance 
énergétique et l’innovation, a 
cette année choisi le thème de 
«  la transition énergétique sur les 
territoires ».  

La conférence, qui débutera à 
18 h, réunira des experts et pro-
fessionnels autour de trois problé-
matiques. La première portera sur 
la croissance, l’énergie et le climat 
et sera développée avec Philippe 

Charlez, expert en énergie à l’ins-
titut Sapiens. La seconde portera 
sur la mobilité, et sera explicitée 
par François Colet, responsable 
des projets innovants et énergie 
partagée chez Vedecom. 

La dernière intégrera les usages 
de la mobilité dans la ville numé-
rique, et sera animée par Domi-
nique Barth, directeur du labo-
ratoire de l’UVSQ David. S’en 
suivront une partie sur la mise en 
œuvre des solutions de la tran-
sition énergétique, et enfin un 
cocktail offert par les partenaires 
à 21 h. Pour s’inscrire, envoyer 
un mail à communication-rela-
tionspubliques@sqy.fr.

Le Club Climat Énergie organise une conférence  
sur le thème de la « transition énergétique sur  
les territoires ». Elle sera animée par des experts  
et des professionnels du sujet.

Des trous et des fissures dans le 
béton. La municipalité à entrepris 
d’effectuer cet automne des tra-
vaux au skatepark. Rendus néces-
saires par les intempéries de ces 
dernières années qui ont abîmé 

les sols, ils devraient prendre fin 
le 30 novembre. « Les sols sont faits 
en béton moulé et ne sont donc pas à 
l ’abri des intempéries, indique Ber-
trand Houillon (Générations.s), 
maire de la commune. Ces der-

nières années, elles ont été violentes 
entre la sécheresse et les très fortes 
pluies. Nous sommes d’ailleurs en 
cours de demande de reconnaissance 
de l ’état de catastrophe naturelle.  » 
Ainsi, des fissures et des trous se 
sont formés dans le skatepark, 
devenant dangereux pour les pra-
tiquants qui en ont averti les ser-
vices de la mairie. 

« On va faire des reprises : on refait 
la surface du bowl (cuve dans le 
sol où l ’on peut skater, Ndlr) et on 
s’occupe des fissures en bordures des 
coping (Barre de fer sur laquelle 
on peut glisser en skate, Ndlr)  », 
indique l’édile. Le parc, qui a été 
construit il y a une dizaine d’an-
nées, a fait l’objet d’études en pré-
vision des travaux actuels, dont le 
coût se chiffre à 20 000 euros.

Des travaux sont en cours au skatepark. Prévus pour se terminer le 30 novembre,  
ils visent à reprendre le béton troué et fissuré par la pluie et la sécheresse.

Le skatepark a été construit il y a une dizaine d’année.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

« Pour la première fois que je me présente, pour un débutant, ce n’est pas trop mal », 
estime Ali Bouselham (SE).
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Avec 15,59 % des voix, David Pennetier (SE) juge que « le score est forcément un peu 
décevant, mais reste honorable ».
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PLAISIR Une nouvelle illumination sur l’église Saint-Pierre
Jusqu’au mois de février, à la nuit tombée, une projection animée est projetée sur la façade de 
l’église Saint-Pierre. Les Plaisirois sont venus nombreux le vendredi 23 novembre pour assister 
à la première projection de cette nouvelle création, qui prend la place de celle visible les années 
précédentes. « C’est un travail d’orfèvre, sourit Joséphine Kollmannsberger (LR), maire de Plaisir, 
le soir de cette première. Ceux qui font ça sont les mêmes qui le font à Chartres et à la Fête des lumières 
à Lyon. » Cette nouvelle création de près de cinq minutes tourne en boucle dès à présent, tous les 
soirs, sur le thème de Plaisir, de ses origines à aujourd’hui.

Des trajets effectués en bus à partir 
de 21 h 30 en gare de La Verrière. 
La SNCF a annoncé des travaux 
sur la ligne C, qui se dérouleront 
la nuit et impacteront les trajets de 
la ligne U de 21 h 30 du 3 au 7 
décembre et à compter de 22 h 30 
du 10 au 21 décembre. Les trajets 
du soir sont assurés par des bus, 
avec un temps de trajet entre La 
Verrière et La Défense pouvant 
être rallongé jusqu’à 1 h 15. 

Les travaux, qui se dérouleront 
entre Chaville Rive-droite et Ver-
sailles-Chantier, visent aux renou-
vellement des voies  : «  Il s’agit de 
travaux [...] réalisés par le nouveau 
train usine spécial zone dense, ex-
plique la SNCF, contactée par La 
Gazette. Ce train usine est capable 
de remplacer le ballast ancien, de 
renouveler les traversées usagées et 
de renouveler le rail usé. » A partir 
de La Défense vers la Verrière, les 
trajets seront assurés par des bus 
à partir de 21 h 45 entre les 3 et 
7 décembre et à partir de 22 h 15 
entre les 10 et 21 décembre. Les 
covoiturages avec Idvroom sur 
cette période sont remboursés par 
la direction des Transiliens.

A l’occasion de sa participation 
au prochain Salon de l’immobi-
lier d’entreprises (Simi), du 5 au 
7 décembre au Palais des congrès à 
Paris, Saint-Quentin-en-Yvelines 
s’est félicitée dans un communi-
qué des derniers chiffres de l’at-
tractivité de l’agglomération. « En 
octobre 2018, alors que l ’année n’est 
pas encore terminée, l ’agglomération 
enregistre pas moins de 202 000 m² 
de mouvements d’entreprises, soit 
47 transactions », note par exemple 
le communiqué de SQY.

Le taux de vacance de locaux 
inoccupés a quant à lui diminué 
pour passer à 5,5 % contre 6,5 % 
en 2017. « Ces chiffres record confir-
ment la place de Saint-Quentin-en-
Yvelines et de ses 17 000 entreprises, 
dont 35 groupes de plus de 500  sala-
riés, au sein de Paris-Saclay  », ap-
précie dans ce communiqué Jean-
Michel Fourgous, président LR de 
la communauté d’agglomération. 
Pendant le Simi, SQY « présentera 
ses projets phares et partagera son 
expertise avec des intervenants spé-
cialisés ».

SQY Ligne U : pas 
de train le soir du 
3 au 21 décembre

SQY Une bonne 
année pour 
l’immobilier 
d’entreprises
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Faites appel à nous !

En raison de travaux, 
les trajets du transilien 
U le soir seront assurés 
par bus entre le 3 et le 
21 décembre.

Dans un récent 
communiqué, 
l’agglomération s’est 
félicitée de ses derniers 
chiffres sur l’immobilier 
d’entreprises.
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Les professionnels de santé 
investissent peu à peu la nouvelle 
maison médicale de Plaisir. Situé 
à côté du Macdonald’s et derrière 
le futur centre commercial Open 
sky actuellement en construction, 
le centre Medical sky 78 accueille 
ses premiers patients depuis le mois 
de septembre et devrait avoir ouvert 
tous ses pôles d’ici janvier prochain.

Un projet privé, initié il y a main-
tenant quatre ans par la radiologue 
Bérénice Haquet Castanedo, qui 
regroupe près d’une quinzaine de 
professionnels de santé. «  Dans le 

cabinet de radiologie de l ’Aqueduc, on 
était trop à l ’étroit, raconte la doc-
teur Bérénice Haquet Castanedo, 
qui souligne que ce projet privé n’a 
bénéficié d’aucune subvention. On 
a parlé à la maire du projet […] qui 
nous a finalement rapidement proposé 
ce terrain bien placé. Après, il a fallu 
trouver des partenaires : on a eu beau-
coup de mal car les médecins n’ont pas 
forcément les moyens d’investir dans la 
construction de locaux professionnels. » 

Près d’une quinzaine de profession-
nels de santé ont finalement rejoint 
ce projet privé, composé de quatre 

entités  : «  radiologie, laboratoire 
d’analyse, pôle médical et dentistes », 
énumère la docteur. Depuis deux 
mois, ces derniers ouvrent l’un 
après l’autre, au fil de l’achèvement 
de chaque pôle. « La radiologie a été 
la première à emménager, depuis fin 
septembre. Le laboratoire d’analyse a 
ouvert début octobre, détaille Bérénice 
Haquet Castanedo, précisant que 
tout le matériel est neuf. Les méde-
cins sont en cours d’installation et les 
dentistes arriveront début janvier. » 

« Regret qu’il y ait si peu  
de médecins »

Un regroupement qui permet 
d’après la radiologue de « partager 
les frais de secrétariat et d’attirer un 
public plus large ». Mais elle concède 
cependant le « regret qu’il y ait si peu 
de médecins  », dont aucun généra-
liste : « Il n’y a que quatre bureaux de 
médecins. J’en ai vu plein mais je n’ai 
pas réussi à les motiver  ». D’autant 
que depuis que la construction a 
commencé à sortir de terre, Bérénice 
Haquet Castanedo confie être très 
sollicitée par ses pairs. 

« Tout est rempli. Maintenant, il y a 
trop de demandes [de professionnels 
de santé], explique-t-elle. On aurait 
dû construire plus grand, maintenant 
c’est trop tard. » Les travaux touchent 
en effet à leur fin, puisque restent 
des derniers aménagements à réa-
liser pour permettre l’installation 
des derniers pôles, « la signalétique 
extérieure  », à «  finaliser les espaces 
verts » et à « mettre un bel olivier au 
milieu, parce que c’est un arbre symbole 
de vie », conclut la docteur. 

PLAISIR La maison médicale 
ouvre progressivement depuis 
septembre
Medical sky 78 ouvre ses différents pôles au rythme 
de la fin des travaux. Après la radiologie et  
le laboratoire d’analyse, les médecins sont en train  
de s’installer et les dentistes arrivent en janvier.

« Maintenant, il y a trop de demandes [de professionnels de santé], confie Bérénice 
Haquet Castanedo, radiologue. On aurait dû construire plus grand, maintenant c’est 
trop tard. »
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Entendre avant de comprendre. Le 
29 novembre, l’entreprise ignymon-
taine Smart formation, qui propose 
aux sociétés de former leurs salariés 
en anglais et en informatique, 
organisera à la salle de la Batterie 
de Guyancourt une rencontre, The 
english club, entre ses différents 
clients, qui seront conviés à parler 
la langue de Shakespeare entre eux 
et à nouer des liens. 

« Développer sa base  
de sons »

« C’est l’occasion d’entretenir son niveau 
en anglais et de développer une commu-
nauté entre entreprises, entre salariés, 
explique Mayel Oueld, le responsable 

de développement stratégique de 
Smart formation. On n’a pas vocation 
à être seulement fournisseur d’un ser-
vice, on veut faire partie de la commu-
nauté à Saint-Quentin-en-Yvelines. » 

Un pas de plus franchi pour cette 
entreprise qui propose des cours de 
langue pour le moins atypiques de 
par leur approche des sons et leur 
ciblage des besoins. « C’est ma mère, 
écossaise, qui a créé Smart formation 
il y a 31 ans, retrace Mayel Oueld. 
À Saint-Quentin-en-Yvelines parce 
que c’est un bassin dynamique, qui 
aujourd’hui tend à être de plus en plus 
tourné vers l ’extérieur. » 

« Il y a deux ans, je m’y suis investi 
en temps plein et la boite a amorcé un 

virage, poursuit-il.  Je trouvais que 
ce qu’on proposait n’était pas assez 
différenciant de la concurrence, donc 
on a opéré une refonte des produits 
pédagogiques.  » Le responsable 
explique ainsi avoir remarqué des 
lacunes dans la formation à l’écoute 
de la langue étrangère, une écoute 
préalable à la compréhension. 

Pour former les salariés à l’écoute 
de la langue, anglaise pour 80 % 
des clients, a donc été mis en place 
un atelier son, ou sound workshop, 
qui permet d’écouter des bouts de 
phrases enregistrés et de s’habituer 
à entendre les sons anglosaxons. 
«  Il faut développer sa base de sons, 
explique Mayel Oueld, apprendre 

à entendre différemment. C’est basé 
sur des neurosciences.  » L’entreprise 
se donne également pour mission 
de proposer des cours adaptés aux 
besoins, et dispensés « en situation ». 

Des cours  
« en condition  
de pression »

Ainsi en est-il pour le cours dit 
« Lunch break », qui propose de se 
former aux discussions en repas 
d’affaires. « L’idée, c’est de proposer un 
apprentissage de la langue en condition 
de pression, dans un contexte hostile, 
avec du bruit par exemple, c’est plus 
pertinent que dans une salle de cours. » 
C’est cette « mise en situation » qui 
pourra être reproduite lors des 
réunions The english club, qui se 
répéteront de manière bimestrielle.

A quelques jours de cette pre-
mière réunion à SQY, l’entreprise 
développe en ce moment un pro-
nunciation work shop, laboratoire 
de prononciation, et Mayel Oueld 
a lancé son application, Superbrian, 
qui propose un apprentissage gratuit 
de la langue pour tous en passant 
par des jeux. 

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 
Smart formation : l’entreprise 
qui dispense des cours 
d’anglais veut créer un « club »
L’Entreprise Smart formation, qui propose aux 
entreprises des cours de langues basés sur l’écoute 
et la mise en situation réelle, organise une réunion 
de ses élèves à la Batterie. 

« L’idée c’est de proposer un apprentissage de la langue en condition de pression », 
explique Mayel Oueld, le responsable du développement stratégique de Smart 
formation.
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La faculté de droit et de science politique de l’UVSQ  
a organisé sa rentrée solennelle avec une volonté  
cette année « de mettre en avant l’excellence  
de nos étudiants », explique le doyen.

SQY Traditionnelle rentrée solennelle  
à la fac de droit

C’est une tradition qui a main-
tenant 15 ans. Bien que les étu-
diants de la faculté de droit et de 
science politique de l’Université 
de Versailles-Saint-Quentin-en-
Yvelines (UVSQ) soient rentrés 
depuis début septembre, l’annuelle 
cérémonie de rentrée solennelle 
a été célébrée jeudi 22 novembre. 
L’amphithéâtre de 600 places de 
l’établissement guyancourtois était 
plein et les enseignants-chercheurs 
vêtus de leur robe pour l’occasion.

« La rentrée solennelle est un temps 
de retrouvailles avec la communauté 
judiciaire et juridique, nos partenaires, 
les élus, […] dans un esprit assez 
traditionnel, explique Marie-Emma 

Boursier, doyen de la faculté de droit. 
C’est aussi un moment pour mettre à 
l ’honneur les meilleurs étudiants de 
la fac (qui ont été récompensés, Ndlr). 
Cette année, notre volonté est de mettre 
en avant l ’excellence de nos étudiants. »

« 3 000 étudiants »

Cette année « 550 étudiants » en pre-
mière année ont fait leur entrée, un 
chiffre stable en raison des « capacités 
d’accueil de l ’établissement », dans une 
faculté de « 3 000 étudiants » en tout, 
détaille Marie-Emma Boursier. Les 
formations de la fac de droit et de 
science politique vont de la licence 
au doctorat. 

« La rentrée solennelle est un temps de retrouvailles avec la communauté judiciaire 
et juridique, nos partenaires, les élus, […] dans un esprit assez traditionnel », explique 
Marie-Emma Boursier.
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 Depuis que vous avez été élu 
maire d’Élancourt en 1996, 
quelles ont été vos priorités pour 
la commune ?
On a fait un gros effort sur l’éduca-
tion. Ça a été un chantier très im-
portant, qui a ouvert le chantier de 
la transformation numérique dans 
la pédagogie. À tel point qu’au-
jourd’hui, Élancourt est un peu 
considérée comme le laboratoire 
d’expérimentation de l’Éducation 
nationale. Ici, les enfants ont tous 
une tablette, ils rentrent avec, ils 
n’ont plus le cartable de 12 à 17 ki-
los, ils ont plus de 100 robots dans 
l’école primaire, ils apprennent 
l’anglais par vidéoconférence, ils 
ont tous des tableaux numériques, 
et surtout, les professeurs sont 
formés, par l’Éducation nationale 
mais aussi par des organismes 
privés. À tel point d’ailleurs que 
d’autres Villes nous piquent nos 
professeurs pour essayer de trans-
former aussi leur ville. 

Après, on a lancé un gros chan-
tier sur la sécurité. Il y avait trois 
policiers municipaux quand on est 
arrivé ici, aujourd’hui il y en a 30. 
Élancourt fait partie des 5 % des 
villes les mieux sécurisées avec un 
poste de police national, une bri-
gade canine, une brigade équestre, 
une police municipale qui est 
armée, etc. Vous avez aussi ici un 

système de vidéosurveillance assez 
performant avec 70 caméras, rien 
que pour la partie municipale. On 
a baissé l’insécurité de 30% depuis 
qu’on est là.

Après il y a plein de choses  : on 
a été classé plusieurs fois comme 
l’une des villes les mieux gérées, on 
a diminué la dette de 50 % et on 
fait attention aux impôts, surtout 
en ce moment. Bien sûr, le point 
faible de tout ça c’est qu’on vit, 
comme tous les maires de France, 
une situation très difficile avec la 
chute des dotations, la péréqua-
tion, et l’inquiétude qu’on a sur la 
suppression de la taxe d’habita-
tion. Le point positif, c’est qu’on 
est dans un réseau assez puissant 
qui nous permet d’avoir des pro-
jets ambitieux puisqu’on est dans 
l’Europe, la région Île-de-France, 
le Département des Yvelines, Pa-
ris-Saclay, et Saint-Quentin-en-
Yvelines.

 Quels sont les grands projets 
qui vont faire évoluer la ville ?
La piscine, le gymnase Lionel Ter-
ray, le projet de commissariat du 
futur, la rénovation des quartiers, 
qui correspondent à des vraies 
attentes prioritaires. Sur l’éduca-
tion, maintenant qu’on a réussi 
sur le primaire, toute cette révo-
lution pédagogique, on l’étend aux 

12 communes progressivement, et 
au secondaire et à l’enseignement 
supérieur avec le projet d’uni-
versité Paris-Saclay. On a aussi 
labellisé sept écoles privées «  école 
du numérique », pour des employés 
qui veulent renforcer leur culture 
numérique.

A partir du bilan sur la sécurité, il y 
a le projet de commissariat du fu-
tur qui va voir le jour à Élancourt 
avec la toute dernière génération 
des moyens de sécurité. Puisqu’on 
est assez avancé [à Élancourt], on 
passe à l’étape supérieure, avec, là, 
les moyens de l’agglomération, de 
la Région et du Département.

Après, vous avez les transports avec 
un projet de transport semi-aérien 
qui arriverait sur Élancourt  : Su-
praways. Sur la partie Sud d’Élan-
court, on est en train de refaire la 
gare de La Verrière, ainsi que le 
pont Schuler et le pont de la Ville-
dieu, pour lequel, à priori, on est en 
train de débloquer la situation avec 
le Département et la Région. Il y 
a aussi les travaux prévus pour la 
Malmedonne, et l’enfouissement 
de la RN10.

On a aussi un pôle sportif qui est 
quand même assez fort. La Ryder 
cup, même si c’était Saint-Quentin, 
ça rebondit sur la notoriété de toutes 
les villes. Nous, derrière, on a les 
Jeux olympiques puisque Élancourt 
devient ville olympique. Ça fait des 
années qu’on cherche un projet pour 
la fameuse colline d’Élancourt, là 
vous êtes en plein dedans  : vous 
avez un projet qui est extraordinaire 
avec un restaurant «  d’altitude  ». 

 Quelle place a Élancourt au 
sein de Saint-Quentin-en-
Yvelines, que vous présidez ?
À un moment donné il a fallu 
choisir un président après le départ 
de monsieur Laugier. La candida-
ture d’Élancourt a été retenue, cer-
tainement parce que j’étais le plus 
ancien maire et que j’ai été trois 
fois député. Pour présider une ag-
glomération comme Saint-Quen-
tin, il faut un réseau puissant de 
partenaires et avoir leur confiance.
 
Il faut savoir que l’intercommuna-
lité de Saint-Quentin est l’une des 
plus mutualisées de France. Ça a 
des avantages et des inconvénients, 
parce que du coup c’est l’intercom-

munalité qui prend la moitié des 
décisions sur les communes. Mais 
elle le fait, et je le fais, en accord 
avec les maires. Mais c’est vrai 
qu’on met les mairies dans une 
cogestion de l’intercommunalité. 

Et Saint-Quentin apporte réel-
lement les financements à tous 
ces projets, et c’est vrai pour les 
12 communes. Sans, on ne pour-
rait pas avoir ce niveau de service 
public ou même de commerces et 
d’équipements de qualité. Nous 
pour l’instant, on se porte bien, à 
part les chutes des dotations, de 
la péréquation et de l’inquiétude 
sur la taxe d’habitation. Ce serrage 
budgétaire a des conséquences sur 
les travaux de voiries, la rénovation 
des écoles, on ne renouvelle pas 
certains départs. 

 Serez vous candidat à votre 
succession en 2020 ?
Oui. Bien sûr que je me représen-
terai, avec mon équipe, toujours 
un peu renouvelée. Il y a un bon 
climat, je ne suis pas contesté. En 
plus, je suis renforcé parce que je 
suis dans un réseau important, 
donc j’ai une légitimité qui m’aide 
à obtenir des moyens, et pour 
Élancourt, et pour l’aggloméra-
tion. Je pense que les gens me re-
connaissent une compétence, une 
légitimité, une expérience, et une 
culture entrepreneuriale pour les 
projets à venir.

 Pourquoi vous représenter ?
D’abord parce que nous on souffre 
aussi et parce qu’on a des projets 
exceptionnels : les projets d’éduca-
tion du futur, de sécurité du futur, 
de transport du futur, des JO, 
le projet culturel... Il y a des très 
beaux projets ici qui sont enthou-
siasmants.

ÉLANCOURT Jean-Michel 
Fourgous (LR) sera candidat  
à sa succession en 2020
La Gazette arrive au terme de ses interviews  
des 12 maires de Saint-Quentin-en-Yvelines.  
Cette semaine, avant-dernière rencontre avec  
le maire d’Élancourt, Jean-Michel Fourgous (LR), 
également président de l’agglomération.

Le doublement du pont de la Villedieu, entre Élancourt et La Verrière, est en bonne 
voie d’après Jean-Michel Fourgous (LR) : « À priori, on est en train de débloquer 
la situation avec le Département et la Région. »
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MAUREPAS Des buses pour lutter  
contre la surpopulation de pigeons

SQY Un court-métrage pour déstigmatiser  
les troubles psychiques

Ils viennent des Amériques pour 
effrayer les pigeons. Le mardi 
6 novembre, la mairie a fait appel 
aux services d’une fauconnerie 
pour chasser les pigeons qui enva-
hissent la ville. « Confrontée à une 
démultiplication de la population de 
pigeons, […] la Ville de Maurepas a 
initié une opération d’effarouchement 
par des rapaces  », indique ainsi la 
municipalité dans un communiqué. 

La municipalité rappelle par ailleurs 
que les pigeons sont vecteurs de 
déjections et de nuisances sonores 
mais également de maladies et 
infections telles que la méningite 
ou la gastro-entérite. Gypsie et 
Asrai, deux buses de Harris, espèce 
de rapaces vivant à l’état naturel aux 
Amériques, ont donc volé au-dessus 
du centre-ville trois heures durant, 
et «  effrayé avec succès les pigeons 

ramiers, pigeons bisets, corneilles et 
pies », se réjouit la Ville. 

Dans son communiqué, la mairie 
rappelle que de nombreux moyens 
sont mis en place pour chasser les nui-
sibles : piégeage et tirs nocturnes à la 
carabine avec silencieux, installation 
de « picots » dans les espaces publics, 
mobilisation des agents communaux 
pour maintenir les espaces publics, 
communication auprès des habitants 
pour éviter le dépôt de nourriture 
ou déchets qui pourraient les attirer.

La Ville a utilisé deux buses de Harris pour effaroucher 
les pigeons, en surnombre dans le centre-ville.

Plus que quelques jours pour voter 
pour le court-métrage réalisé par 
un Saint-quentinois sur la déstig-
matisation des troubles psychiques. 
La vidéo écrite et produite par Noël 
Thulin, habitant depuis des années 
à Montigny-le-Bretonneux, est 
soumise au vote du public jusqu’au 
30 novembre dans le cadre du Prix 

vidéo de l’association Arts conver-
gences sur le thème «  Il faut bien 
vivre avec une maladie psychique ! ».

Ce court-métrage intitulé Ça 
va mieux en le rappant, «  tourné 
exclusivement sur Montigny-le-
Bretonneux » souligne Noël Thulin, 
met en scène deux amis, dont 

l’un, joué par Lilian Dugois de la 
série Fais pas ci, fais pas ça, souffre 
d’une fragilité psychique. Tous 
deux montent en tension lors d’un 
freestyle de rap jusqu’à finalement 
se réconcilier grâce à la parole. 

Dans cette vidéo, Noël Thulin, qui 
a lui même souffert de maladie 
psychique et aide désormais des 
personnes en souffrant, veut mon-
trer qu’en « parlant ou en rappant, 
on peut se libérer de l ’emprise d’une 
maladie psychique ». Avec cette par-
ticipation au concours, l’Ignymon-
tain et son équipe Autodiktat-e-s 
souhaitent « faire avancer cette cause 
de la déstigmatisation des troubles 
psychiques  ». Vous pouvez visuali-
ser le court-métrage et soutenir 
ces créateurs saint-quentinois sur 
artsconvergences.com.

Tournée entièrement à Montigny-le-Bretonneux et écrite par un Saint-quentinois,  
la vidéo Ça va mieux en le rappant est soumise au vote du public jusqu’au 30 novembre.

Lilian Dugois, connu pour son rôle d’Eliott dans la série Fais pas ci, fais pas ça, campe  
l’un des rôles de ce court-métrage tourné à Montigny-le-Bretonneux.
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Gypsie et Asrai, deux buses de Harris, 
ont volé au-dessus du centre ville trois 
heures durant.
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Théâtre masqué, chansons ou confé-
rence gesticulée, les animations ne 
manquent pas, jeudi 22 novembre 
à l’espace Philippe Noiret. Plus de 
35 associations et fondations qui 
luttent quotidiennement contre les 
différentes sortes de discrimination 
se sont rejointes ce jour-là, sur invi-
tation de la Fédération yvelinoise 
des centres sociaux, qui organise ce 
forum de la lutte contre les discrimi-
nations. Parmi les entités présentes, 
se trouvent la Croix-Rouge, le 
délégué des défenseurs des droits 
Ali Fathi, le Planning 78, la chargée 
de mission yvelinoise à l’égalité entre 
les hommes et les femmes Marielle 
Savina, etc. 

24 critères  
de discrimination

L’enjeu pour les acteurs du combat 
est de taille  : il s’agit de trouver 
des partenaires et de présenter 
et découvrir des méthodes ainsi 
que des outils pour sensibiliser les 
publics aux différents critères de 
discrimination. « Il y a l ’âge, le sexe, 
les origines, le handicap, le look, l ’orien-
tation sexuelle… énumère Caroline 
Migot, présidente de la Fédération 
des centres sociaux des Yvelines. Il 
faut faire connaître tous ces critères. » 

Si les centres sociaux, qui participent 
déjà à un forum sur ce thème au 
niveau régional, ont souhaité orga-
niser cette rencontre aux Clayes-
sous-Bois, c’est pour capter le plus 
d’acteurs yvelinois possible : « Il y a 
une logique d’éloignement, explique 
Caroline Migot. On avait du mal à 
mobiliser les associations yvelinoises 
car aller sur Paris n’est pas facile pour 
tous. » Le pari semble réussi puisque 
plus de 235 personnes, membres 
d’associations et citoyens, se sont 
inscrites à l’évènement.

Parmi les acteurs présents, la chargée 
de mission yvelinoise à l’égalité entre 

les hommes et les femmes, Marielle 
Savina, est venue avec un quiz 
avec 24 critères de discriminations 
qu’elle a pu identifier : « Le but c’est 
de sensibiliser le public, explique-
t-elle, car on est parfois victimes de 
plusieurs discriminations et on en n’a 
pas conscience. » 

Elle engage à « repenser l ’espace public 
sous le prisme du genre » à la veille 
de la journée internationale pour 
l’élimination de la violence à l’égard 
des femmes, le 25 novembre. Les 
inégalités hommes-femmes sont 
également le credo du Collectif 
Masques, qui organise un théâtre 

masqué, durant lequel les parti-
cipants travaillent sur la posture  : 
« Les femmes peuvent avoir tendance 
à se positionner ‘‘ en creux ’’, c’est à dire 
en retrait, et les hommes ‘‘ en pointe ’’, 
c’est-à-dire en avant, l ’idée c’est de 
rétablir une égalité par la posture  », 
explique Mariana Araoz, co-direc-
trice du collectif. 

Masques et conférences 
pour établir l’égalit é

L’association est également à l’ori-
gine d’un jeu « En quête des femmes » 
en Île-de-France. « On est partis du 
constat que très peu de noms de rues 
dans les villes ont un nom de femme, 
certaines femmes ont disparu de l’his-
toire », indique Mariana Araoz Le jeu 
consiste donc pour les participants à 
trouver dans leur ville des rues avec 
des noms de femmes, puis à proposer 
des femmes célèbres qui n’ont pas 
encore donné leur nom à une rue. 

Ensuite, une exposition itinérante 
avec les photographies des lieux 
nommés d’après une femme célèbre 
a lieu dans plusieurs ville. « On a fait 
la demande aux Clayes-sous-Bois, 
explique Mariana Araoz, on attend 
la réponse. » Au forum, se retrouvent 
également des associations qui 
œuvrent contre les discrimina-
tion vis-à-vis des handicapés, tels 
que APF France handicap. «  On 
intervient dans les écoles, et dans des 
entreprises aussi, raconte le bénévole 
Christian Mauduit, on met en avant 
la compréhension du handicap. »

L’association a amené trois fauteuils 
roulants pour mettre le public en 

situation. Le bénévole, magnycois, 
est optimiste  : « Il y a beaucoup de 
choses faites dans l ’agglomération 
en matière d’accessibilité, et en règle 
générale le handicap est bien accepté. 
Là, on est également à la recherche de 
partenaires avec qui agir, notamment 
pour le Téléthon. » Également dans le 
viseur du forum, les discriminations 
à l’embauche. 

«  Beaucoup de jeunes yvelinois 
viennent vers nous pour nous racon-
ter qu’ils se sont sentis discriminés de 
par leur nom, leur adresse ou leurs 
origines », raconte Caroline Migot, 
de la fédération. « La plus grande dis-
crimination à l ’embauche, c’est celle qui 
est liée au réseau de contact, renchérit 
Mohamed Mandouri, directeur de 
la Fondation agir contre l’exclusion 
(Face Yvelines) qui facilite l’arrivée 
ou le retour à l’emploi de personnes 
pouvant être sujettes à des discri-
minations. 

«  Nous travaillons avec un réseau 
d ’entreprises de Saint-Quentin-en-
Yvelines, telles que Thales, Sodexo, 
la Banque populaire et la Caisse 
d ’épargne, mais aussi des PME et des 
TPE socialement engagées », détaille-
t-il. Les candidats à l’emploi sont 
ainsi directement mis en contact 
avec des employeurs engagés à ne 
juger que sur la base des compé-
tences. La journée s’est poursuivie 
avec des saynètes sur les thèmes 
du sexisme et des stéréotypes, des 
chansons et du théâtre, ainsi qu’un 
café Kawa, activité qui consiste à 
débattre d’un thème en personni-
fiant son discours par l’utilisation 
du pronom « je ».

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Le grand brainstorming des acteurs de la lutte 
contre les discriminations
Associations, artistes, délégués au défenseur des droits et à l’égalité se 
sont réunis à l’espace Noiret pour échanger autour de leurs techniques de 
sensibilisation contre les diverses formes de discriminations.

Le forum de lutte contre les discriminations a réunis 35 associations et fondations 
exposantes, au cours d’une journée ponctuée de scénettes de théâtre et de 
conférences.
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Sécurité et incivilités ont été débat-
tues pendant les deux tiers de la 
réunion publique au quartier des 
Prés, à Montigny-le-Bretonneux, le 
14 novembre. Les habitants du quar-
tier ont profité de la présence d’un 
commandant de police, responsable 
du commissariat subdivisionnaire 
de Guyancourt, pour témoigner 
d’un quotidien sur fond de trafic de 
drogue, commun à d’autres quartiers 
yvelinois. « C’est la première fois que 
nous avons un représentant de la police 
nationale dans une réunion publique » 
à Montigny, déclare en ouverture de 
la réunion le maire DVD de la com-
mune, Jean-Luc Ourgaud, comme 
une preuve de l’importance prise par 
cette thématique. 

Car parmi les faits de délinquances 
cités, un trafic de stupéfiants se 
déroulerait au bas de certaines 
résidences, selon des témoignages 

de riverains lors de la réunion. Une 
habitante a la première évoqué le 
problème en parlant d’un «  petit 
business qui s’est installé il y a quelques 
mois ». « On voit de plus en plus cer-
taines choses, relate-t-elle la gorge 
serrée. […] On n’a pas le droit d’aller 
aux fenêtres ni sur le balcon, car ils se 
mettent en face et nous disent carrément 
de rentrer. » 

Et de poursuivre sur le climat régnant 
près de chez elle : « Ma voisine a été 
menacée, nos fenêtres caillassées. On a 
peur pour nos enfants, mon fils est tout 
le temps cloîtré à la maison alors qu’il 
devrait jouer [dehors] et profiter de son 
week-end. » Elle réclame « un endroit 
pour se concerter loin du quartier […] 
pour qu’on puisse parler, s’exprimer sur 
ce qu’on ressent ». 

«  On continuera à appeler le 17, je 
continuerai à essayer de parler avec ces 

jeunes, en tout cas ceux qui veulent com-
muniquer, et je leur ai fait comprendre 
qu’en tant que mamans, c’était hors de 
question qu’on laisse notre quartier à 
ce genre d’individus  », abonde une 
riveraine vivant dans le quartier 
depuis 2005. Jean-Luc Orgaud a 
répondu à la première habitante que 
la municipalité allait « voir pour que 
vous ayez la possibilité de vous réunir ». 

« A chaque fois qu’on vient 
aux Pr és, on repart  

avec des stup éfiants »

Le commandant de police nationale 
s’est lui longuement exprimé au 
sujet de la drogue. « À chaque fois 
qu’on vient sur le quartier des Prés, 
on repart avec un peu de produits 
stupéfiants, a-t-il d’abord indiqué. 
Les interventions dans votre quartier, 
ça représente 65 % de notre activité. 

Le but du jeu est d’être présents autant 
que possible, de les gêner. »

«  Ces problèmes, on les retrouve sur 
les trois communes (outre Montigny, 
Voisins-le-Bretonneux et Guyancourt 
dépendent aussi du commissariat sub-
divisionnaire de Guyancourt, Ndlr), 
poursuit le policier, mentionnant 
deux interpellations le jour-même 
sur le sujet. Si je veux [m’attaquer 
au trafic de stupéfiants], il faut que je 
surveille, que j’y passe du temps, que 
j’identifie les vendeurs, que j’inter-
pelle les acheteurs, qu’ils acceptent de 
balancer [à quel endroit ils ont acheté, 
Ndlr] et que je monte un dossier. Ça 
se fait dans beaucoup de quartiers, ça 
s’est fait sur le vôtre. On a depuis peu la 

création d’un groupe venu en renforts 
du groupe stupéfiants déjà existant. » 

« A chaque fois qu’on nous appelle, on 
vient faire une petite opération coup 
de poing », assure-t-il. Mais dès qu’on 
sera partis, ils vont revenir ». Il a aussi 
encouragé les riverains à témoigner : 
« Ça ne veut pas dire que je vais vous 
demander nommément d’apparaître 
dans une procédure, mais on a besoin 
de savoir si ça se passe plutôt à cette 
heure-là, dans ce quartier-là, affirme-
t-il. Avec un effectif de moins en moins 
conséquent, on doit agir et interagir sur 
une population grandissante et les pro-
blèmes qui vont avec. On va y arriver, 
c’est juste une question de patience, mais 
il faut qu’on ait votre aide. » 

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 
Trafic de drogue et incivilités au cœur  
des inquiétudes au quartier des Prés
Parmi les faits de délinquance dont se sont plaints les habitants des Prés  
lors de la dernière réunion publique du quartier, le trafic de stupéfiants inquiète 
particulièrement certains riverains. 

Certains secteurs du quartier des Prés seraient en proie, d’après des témoignages  
de riverains, à du trafic de stupéfiants. 
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Ceux qui circulent régulièrement 
dans l’agglomération les auront 
sans doute croisées. Du 18 octobre 
au 13 novembre, une campagne 
d’affichage a été déployée sur le 
territoire de SQY. Celle-ci fait la 
promotion du marché de Maurepas 
via des affiches « sur un ton décalé, 
avec différentes thématiques liées 
aux produits vendus  », d’après les 
mots du maire LR de Maurepas, 
Grégory Garestier, interrogé sur 
le sujet le 17 novembre lors d’un 
point rencontre avec les habitants et 
les commerçants. Cette campagne 
s’inscrit parmi les actions menées 
pour relancer l’attractivité d’un 
marché qui était en perte de vitesse. 

On retrouve sur les affiches, des slo-
gans originaux, faits de jeux de mots 
en lien avec les produits trouvés sur 
le marché, comme « Au marché de 
Maurepas, on ramène sa fraise » ou 
« Au marché de Maurepas, on en fait 
tout un fromage ». « L’objectif était de 
marquer les esprits pour dire qu’il existe 
aussi un marché à Maurepas, dyna-
mique, dont les parkings sont gratuits, 
avec une soixantaine de commerçants 
le mercredi et le samedi  », explique 
Grégory Garestier, qui dresse un 
bilan positif de l’opération. 

« On parle du marché de Maurepas, 
assure-t-il. J’ai des élus des villes de 
SQY qui m’en ont parlé, la dernière 
fois à une réunion publique sur le 
RLPI on en a parlé. […] C’est un 
atout fondamental pour la ville de 
Maurepas, et avec la concurrence qui se 
développe dans les zones commerciales, 
il faut aussi que les Villes réagissent 
lorsqu’elles ont des marchés. Nous, on 
soutient notre marché, nos commer-
çants, nos artisans, car c’est vital pour 
Maurepas. »

« On parle du marché  
de Maurepas » 

Gilles Barbe, président de l’associa-
tion des commerçants du marché, 
va dans son sens. « C’est juste parfait, 
se félicite ce fromager. C’est une 
très bonne idée, ça a été porteur sur 
la région, on a eu des retombées. On 
a demandé aux clients samedi [17 
novembre], des gens qu’on ne connais-
saient pas, d’où ils venaient. On a vu 
qu’il y avait du SQY, Rambouillet, des 
gens venant d’autres horizons et qu’on 
n’avait pas l ’habitude de voir depuis 
la campagne [d’affichage]. » 

Il faut dire que le marché nécessitait 
urgemment d’être relancé, car il était 

en perte de vitesse depuis quelques 
années. « C’est un marché qui en 2017 
a énormément souffert, relate Gilles 
Barbe. On était en baisse de chiffre 
d’affaires avec des commerçants, dont 
moi d’ailleurs, qui se posaient la ques-
tion de savoir si on allait rester ou pas. » 

Il affirme qu’outre la campagne 
publicitaire, l’« expérience menée par 
la commune d’ouvrir une vingtaine de 
places tournantes au niveau du parking 
sur le devant du marché » a été « très 
porteuse  ». «  Là, on n’en entend plus 
parler (des problèmes de stationnement, 
Ndlr), souligne-t-il. En général, les 
gens ne vont pas dire que c’est bien, mais 
à partir du moment où ils ne vont plus 
se plaindre, c’est que c’est bien. »  

Même son de cloche chez un 
maraîcher de l’entreprise Leroy. « No 
parking, no business, ça a été long de 

le faire comprendre à la mairie mais 
ils ont compris, avance-t-il. Ça a fait 
gagner 10 %. » Pour rappel, fin juin, 
la Ville avait décidé de déplacer la 
partie textile du marché de la place 
Riboud à l’allée du Bourbonnais le 
samedi, libérant ainsi 19 places de 
stationnement, comme le rapporte 
La Gazette dans un article datant 
du 19 juin dernier. 

« No parking, no business »

Une initiative qui ne semble cepen-
dant pas avoir convaincu Maya, 
fleuriste depuis six ans sur le marché. 
«  Ça nous a perturbé, juge-t-elle. 
Avoir divisé le marché en trois (place 
Riboud en intérieur et extérieur, et 
allée du Bourbonnais, Ndlr), c’est pas 
terrible. » Elle concède néanmoins 
qu’  «  il y a un petit peu de monde 
dernièrement ».

Comme elle, d’autres commerçants 
et clients restent sceptiques après 
la baisse de fréquentation des 
dernières années. « C’est bien mort, 
confie Maryse, qui a l’habitude de 
faire quelques emplettes sur les 
lieux tous les samedis. Les deux 
derniers mois, c’était terrible. Il n’y 
a pas les marchands habituels, j’ai 
l ’impression qu’ils ont déserté. Il ne 
fallait pas attendre qu’ils désertent. » 
« Ça fait plus de 35 ans que je suis 
ici, raconte Eddy, maraîcher. On 
a connu le marché qui tournait. Ça 
devrait être embouteillé, les allées. » 
Son collègue, lui, lance  : «  A 
Maurepas, ça meurt pas. »

Pour ce faire, la commune affirme 
poursuivre les actions en faveur de 
ses petits commerçants, notam-
ment à l’approche des fêtes. Elle 
prévoit prochainement de créer 
« une forte dynamique entre le mar-
ché de noël qu’elle organise (14, 15 et 
16 décembre, Ndlr), les commerces 
de proximité et les commerçants du 
marché, nous a-t-elle fait savoir par 
courriel. Les forains qui le souhaitent 
ont été invités à prolonger le marché 
du samedi matin 15 décembre en 
s’installant dans l ’enceinte du marché 
de noël le samedi après midi. Par 
ailleurs, il a été décidé cette année 
de particulièrement soigner le décor 
lumineux du marché couvert  : un 
grand ciel étoilé [...] surplombera les 
stands pendant toute la période des 
fêtes. Enfin, l ’association des commer-
çants du marché, avec le soutien de la 
municipalité, organise une animation 
spéciale pour les clients samedi 15 
décembre au matin. »

MAUREPAS  
Comment relancer le marché ?
Campagne de publicité, places de parking 
supplémentaires et d’autres actions ont été 
menées pour redynamiser un marché en perte  
de vitesse. Certains en voient déjà les effets, 
d’autres s’interrogent. 

Une soixantaine de commerçants exposent leurs produits les mercredis et samedis 
matins sur le marché. 
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En brefEn bref
TRAPPES La maison des associations, 
encore en construction, s’appellera 
Espace 1901

YVELINES L’UDI insiste sur le fédéralisme en vue  
des prochaines européennes

La future maison des associations 
dont l’ouverture est attendue dans 
la zone de l’Aérostat a désormais 
un nom. Le 6 novembre, le conseil 
municipal a approuvé le choix de la 
nommer l’Espace 1901, en hommage 
à la célèbre loi de 1901 relative à la 
liberté d’association. L’élu à la culture, 
Philippe Guéroult, n’a également 
pas manqué de noter le lien entre le 
terme « espace » et la zone de l’Aéros-
tat où se trouvera l’équipement. 

Par contre, alors que l’ouverture de la 
maison des associations était initia-
lement annoncée pour septembre, 
celle-ci est désormais prévue pour 
être livrée «  au premier semestre 
2019 », indique la commune, sollici-
tée par la rédaction. En effet, comme 
l’annonçait La Gazette début sep-
tembre et le confirme le dernier 
journal municipal de Trappes, 
« l ’une des entreprises engagées par la 

Ville sur la construction de la maison 
des associations a fait faillite ».

Si le retard initial ne devait pas 
accéder un mois, celui-ci s’avère 
donc finalement plus conséquent. 
Lors du conseil du 6 novembre, 
les élus ont également approuvé 
d’appeler les quatre salles de la 
maison des associations  : Pierre 
Waldeck-Rousseau, Flora Tristan, 
Rosa Parks et René Cassin. 

Lors du conseil municipal du 6 novembre, les élus ont 
décidé d’appeler la maison des association l’Espace 1901. 
Par contre, son ouverture est désormais prévue pour  
le premier semestre 2019.

La fédération yvelinoise de l’Union 
des démocrates et indépendants 
(UDI 78) tenait le 23 novembre une 
conférence de presse à Versailles afin 
d’y présenter sa démarche en vue des 
élections européennes du 26 mai 
prochain. Le parti fondé par Jean-

Louis Borloo souhaite promouvoir 
« une Europe fédérale […] car c’est la 
vraie solution aux problèmes de nos 
concitoyens », assure Paul Martinez, 
président de l’UDI 78, pour qui cela 
« n’est pas du tout incompatible » avec 
la souveraineté nationale. 

Les enjeux devraient être forts dans 
les Yvelines, où le parti compte 
«  48 élus, dont une quinzaine de 
maires (parmi lesquels deux à SQY, 
Ndlr)  », souligne Paul Martinez.  
Sur d’éventuelles listes communes 
avec d’autres partis, l’UDI tem-
père, marquant sa différence avec 
le Modem et LREM avec qui « il 
y a une proximité sur la question 
européenne mais elle n’est pas pleine 
[car] eux sont européens, nous sommes 
fédéralistes », juge Paul Martinez. 

« 48 élus »  
dans les Yvelines

Il semble néanmoins leur ouvrir la 
porte « si on arrivait à les emmener 
vers cette thématique-là » et la fermer 
aux Républicains qui « ne sont pas 
majoritaires sur ce terrain-là [du 
fédéralisme]  ». Un congrès excep-
tionnel le 15 décembre permettra 
de trancher « la question de la liste et 
d’alliances éventuelles », indique-t-il. 

Le parti met en avant la notion d’Europe fédérale à six mois du prochain scrutin 
continental et tranchera les questions des listes et des alliances le 15 décembre.

Paul Martinez, Marc Tourelle, Bertrand Coquard et Claire Chagnaud-Forain (de gauche 
à droite), de l’UDI 78, ont présenté la démarche du parti en vue des européennes.
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Alors que l’ouverture de la maison des 
associations était initialement annoncée 
pour septembre, celle-ci est désormais 
prévue pour être livrée « au premier 
semestre 2019 », indique la Ville.
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10 Faits divers

Sordide affaire, que celle qui a mobi-
lisé la police de Maurepas dans la 
nuit du jeudi 22 novembre au ven-
dredi 23 novembre. Aux alentours 
de 1 h du matin, les policiers ont été 
appelés à se rendre à un domicile de 
la rue des Baux, pour intervenir sur 
une affaire de tentative d’homicide. 
Il apparaît qu’un homme âgé de 
18 ans, en conflit avec le compagnon 
de sa mère, a tenté de tuer ce dernier 
pendant son sommeil. 

Le jeune homme aurait ainsi attendu 
que la victime s’endorme, pour 
s’approcher de son lit et lui porter 
des coups avec une paire de ciseaux, 

peu après les douze coups de minuit. 
« Réveillé à temps, le beau-père a heu-
reusement pu éviter les coups de justesse 
et s’en est sorti avec des égratignures 
sur les côtes et l ’avant bras droit, ainsi 
qu’un hématome à la main », indique 
une source proche de l’affaire.  

C’est lui qui a prévenu la police. Le 
fils, qui ne « supportait pas le com-
pagnon de sa mère » selon la source 
policière, a été interpellé et placé 
en garde à vue dans la nuit au com-
missariat de Trappes, pour tentative 
d’homicide. Il devrait être déféré 
prochainement devant le parquet 
de Versailles.

Des vélos contre de l’héro. Un homme 
de 47 ans a été condamné à 12 mois 
de prison, mardi 20 novembre, par le 
tribunal correctionnel de Versailles. Il 
est accusé d’avoir volé de nombreux 
vélos pour s’acheter de l’héroïne, 
selon 78actu. Les faits remontent à 
octobre 2018 à Versailles. 17 caves, 
situées avenue de Paris et rue du 
Champs Lagarde, avaient été visitées 
et pillées en quelques jours. 

Parmi les objets disparus, un vélo 
de course d’une valeur supérieure 
à 2 500 euros, ainsi que deux VTT. 
L’analyse des caméras de surveil-
lance du secteur, ainsi que celle des 

réseaux de téléphonie, a permis aux 
policiers d’aboutir à la convocation 
d’un suspect, originaire de Vélizy-
Villacoublay, qui est rapidement 
passé aux aveux. 

Il a avoué devant les policiers avoir 
volé des vélos avant de prendre le 
RER pour rejoindre la porte de 
Saint-Ouen, au Nord de Paris, où 
il les revendait à la sauvette. Avec 
l’argent, il achetait de l’héroïne. « J’en 
consomme pour environ 300 euros par 
mois », a-t-il expliqué au juge, selon 
78actu. Le tribunal l’a condamné à 
12 mois de prison à Bois d’Arcy avec 
incarcération immédiate.

Vaste coup de filet, lundi 
19  novembre à Versailles. Sur 
Twitter, le commissariat de la ville 
a fait part de son action de déman-
tèlement d’un trafic de cocaïne qui 
sévissait dans la région parisienne 
et notamment à Versailles. Selon 
78actu, la brigade chargée des stu-

péfiants avait identifié des livraisons 
régulières et suspectes à Versailles. 
Grâce à des filatures et des écoutes, 
les policiers ont pu remonter le trafic 
et identifier plusieurs personnes. 

Malheureusement, certains étaient 
partis se réfugier à l’étranger. C’est 

leur récent retour qui a permis 
l’arrestation de deux hommes, âgés 
de 29 et 33 ans. Durant les interro-
gatoires, les policiers ont découvert 
que le trafic durait depuis plusieurs 
mois, et qu’il était très organisé, 
selon 78actu. Les trafiquants avaient 
ainsi mis en place un centre d’appel, 

où les clients pouvaient commander 
la cocaïne et se la faire livrer sur le 
lieu et à l’horaire de leur choix. 

En parallèle de ce service client très 
élaboré, un groupe Whatsapp d’in-
formation en continu avait été mis 
en place, pour informer les clients 
des arrivages, des promotions et des 
fournitures disponibles. Placés en 
détention provisoire, ils seront jugés 
le 14 décembre prochain.

MAUREPAS Il tente de poignarder  
son beau-père avec des ciseaux

VERSAILLES Il volait des vélos dans  
les caves pour s’acheter de l’héroïne

VERSAILLES Un réseau de trafic de cocaïne démantelé

Un jeune homme de 18 ans a tenté de porter des coups 
de ciseaux à son beau-père pendant qu’il dormait. Il a 
été placé en garde à vue pour tentative d’homicide

Un homme de 47 ans a été incarcéré mardi 20 novembre. 
Il avait été condamné le même jour pour avoir volé  
des vélos très chers avant de les revendre pour s’acheter 
de l’héroïne.

Le police a procédé à l’arrestation de deux hommes, suspectés d’avoir organisé un trafic 
de cocaïne via un centre d’appel et un groupe Whatsapp.

La police a été prévenue vers 1 h du matin par la victime, qui a esquivé de peu  
les coups de ciseaux.
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Les pompiers sont arrivés à temps, 
jeudi 22 novembre vers 22 h, pour 
sauver une femme inconsciente à son 
domicile, rue Gérard Philippe. A leur 
arrivée, les soldats du feu ont trouvé 
la victime, âgée de 41 ans, allongée 
sur le sol, ainsi que plusieurs élé-
ments laissant penser à une tentative 
de suicide par voie médicamenteuse. 

Ainsi, les pompiers ont récupéré sur 
place un sachet plastique contenant 
des résidus d’une substance ou d’un 
médicament, ainsi que des cachets 
portant l’inscription «  MR  » et 
d’autres des lettres cyrilliques. Ces 
éléments étaient encore en cours 
d’identification vendredi par le 
service local de la police technique 
et scientifique. La victime a été 
transportée en urgence vers l’hôpital 
de Lariboisière (Paris), et placée en 
réanimation. Un officier de police 
judiciaire a été appelé au domicile 
de la victime.

Son collègue a fait une mauvaise 
manipulation d’un outil. Un ouvrier 
âgé de 49 ans a été victime d’un 
sévère accident du travail, mardi 
20 novembre à Trappes. Vers 5 h 30 
ce jour-là, alors qu’il travaillait sur 
un chantier de la SNCF, il a eu le 
doigt sectionné par un outil tran-
chant. Il apparaît que la victime 
déchargeait des gravillons, stockés 
sur un wagon, lorsque son collègue 
lui a coupé un doigt en faisant une 
mauvaise manipulation avec un 
outil de travail. 

Rapidement pris en charge par les 
pompiers alertés par ses collègues, il 
a été emmené à l’hôpital de Trappes, 
qui possède une unité spécialisée 
en chirurgie de la main. On ignore 
cependant à ce jour si le doigt a 
pu être recousu. Selon une source 
proche de l’enquête, l’ouvrier n’a 
pas déposé de plainte contre son 
collègue ou contre la SNCF.

L’homme a été accueilli par la 
sécurité en gare de Versailles. 
Mardi 20  novembre, un homme 
de 23 ans a accosté une personne 
attendant sur le quai de la gare 
de Plaisir-Grignon, avant de lui 
dérober en vitesse sa sacoche ainsi 
que son téléphone portable qu’il 
tenait dans la main. La victime de 
ce vol s’est immédiatement rendue 
au commissariat le plus proche 
pour porter plainte. Les services 
de la police ont pu contacter la 
sécurité ferroviaire de Versailles, 
qui a intercepté l’auteur du délit, 
en possession de la sacoche volée.

TRAPPES 
Une femme 
trouvée 
inconsciente 
au milieu de 
médicaments

TRAPPES Un ouvrier 
perd un doigt  
sur un chantier 
SNCF

PLAISIR  
Le voleur de sacoche 
est intercepté  
à Versailles

Les policiers sont intervenus, jeudi 
22 novembre dans la soirée, pour 
empêcher des caravanes de s’ins-
taller sur un parking du magasin 
« V and B », rue Jacques Perrin. A leur 
arrivée vers 21 h, les conducteurs des 
caravanes avaient déplacé les plots 
en béton à l’entrée du parking pour 
dégager l’accès. Ils ont finalement 
dû partir et s’installer sur l’aire 
d’accueil de Saint-Cyr-l’École. 
Quatre véhicules sont pour leur part 
demeurés devant l’entrée du parking 
à Maurepas, sous la surveillance 
d’une patrouille de policiers.

MAUREPAS  
Des caravanes 
tentent de s’installer 
sur le parking  
d’un magasin

Une femme de 41 ans a 
été retrouvée inconsciente 
à son domicile. Sur place, 
les pompiers ont trouvé de 
nombreuses substances et 
cachets.

Un homme travaillant sur 
un chantier SNCF a eu le 
doigt sectionné lors d’une 
erreur de manipulation 
d‘un outil par un de ses 
collègues.

Les jeunes sont soupçonnés d’avoir 
voulu organiser une rixe. 11 jeunes, 
âgés de 15 à 17 ans et pour six 
d’entre eux originaires de Plaisir 
et des Clayes-sous-Bois, ont été 
interpellés mardi 20 novembre 
dans la soirée, dans le centre-ville 
de Saint-Cyr l’Ecole. « Ils étaient 
armés d ’un couteau, de poings amé-
ricains et l ’un avait une béquille, 
raconte une source proche de 
l’enquête. Ils ont été interpellés sans 
difficulté. » 

Ils sont soupçonnés par les ser-
vices de police d’avoir tenté de se 
livrer à une rixe avec des jeunes de 
Saint-Cyr l’Ecole. « Il y a déjà eu 
des violences de ce type durant le mois 
d ’octobre, dans le secteur des lycées à 

Saint-Cyr, explique la source poli-
cière, on peut supposer que c’était un 
nouvel épisode. » Placé en garde à 
vu, le jeune détenteur de la béquille 
n’a pas pu prouver un problème 
médical justifiant son utilisation. 

Couteau, poings américains 
et béquille

Sur les 11 jeunes interpellés, dix 
ont été déférés devant le parquet de 
Versailles jeudi 22 novembre pour 
participation à un attroupement en 
vue de commettre des violences et 
dégradations. L’un, âgé de 17 ans, 
a déjà été entendu par le juge et 
incarcéré à l’établissement péniten-
tiaire pour mineurs de Porcheville.

SQY Des jeunes Clétiens et Plaisirois 
interpellés avec des armes à Saint-Cyr 
l’Ecole
Six jeunes de Plaisir et des Clayes-sous-Bois ont été 
interpellés à Saint-Cyr l’Ecole. Ils étaient armés et sont 
suspectés d’avoir organisé un attroupement en vue  
de se battre avec d’autres jeunes.
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Les jeunes interpellés par la police étaient armés de poings américains, d’un couteau 
et d’une béquille.

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

lagazette-sqy.fr



+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



CYCLISME Deux pistards de l’équipe de France 
signent au VCESQY

L’ESC Trappes Saint-Quentin-
en-Yvelines (ESCTSQY) a réalisé 
une excellente opération samedi 
24 novembre dans le cadre de la 
8e journée du championnat de 
Nationale 3. Les Trappistes sont 
allés s’imposer sur le parquer du 
leader Vineuil (72-67) dans le choc 
du haut du tableau. L’ESCTSQY 
pointe à la 2e place au classement, 
à une longueur du nouveau lea-
der Poitiers, vainqueur d’Angers 
(77-62). 

Pour autant, beaucoup de choses 
sont encore à corriger d’après le 

manager général du club trappiste, 
Nacer Belgacem. «  C’est nous la 
meilleure équipe de la poule, mais on 
a du mal à mettre en place notre jeu, 
juge-t-il. On a de bonnes individua-
lités, le problème est de construire un 
groupe nouveau car on a des joueurs 
qui sont arrivés sur le tard. » 

Et cela se traduit par une difficulté 
à trouver de la constance dans les 
résultats, et même quand la victoire 
est au rendez-vous, par quelques 
frayeurs, comme en fin de match à 
Vineuil. « On était à plus 20 dans le 
troisième quart-temps, ils sont passés 

en défense de zone et ça nous a per-
turbés, constate Nacer Belgacem. 
Stratégiquement, on n’a pas su atta-
quer la zone, on n’était pas dedans. Il 
faut qu’on travaille encore. »

Le club doit faire face à des équipes 
qui « jouent leur va-tout », lorsqu’elles 
se présentent contre eux, avance le 
manager trappiste. « Avoir les meil-
leurs joueurs n’est pas avoir la meilleure 
équipe, à nous de trouver de la constance 
dans le jeu et de continuer à travailler, 
affirme-t-il. Les gars sont capables 
d’appliquer collectivement, mais comme 
c’est des joueurs de talent, ils sortent du 
collectif. Et quand il y en a un qui sort, 
il y en a un deuxième qui veut sortir, 
un troisième, et là ça devient le boxon. » 
Mais il ajoute que ses joueurs « en 
sont conscients et ils travaillent dessus ». 

«  Il faut qu’on arrive à exprimer le 
potentiel dans un collectif bien établi, 
on peut l ’acquérir dès la semaine 
prochaine comme on peut ne jamais 
l ’acquérir de l ’année », avoue t-il. La 
semaine prochaine, justement, c’est 
à Fondettes (Indre-et-Loire) que 
le club se rendra. «  C’est l ’une des 
meilleures équipes de la poule, souligne 
Nacer Belgacem. Ils ont le même 
problème que nous, individuellement 
c’est la meilleure équipe aussi. » 

Deux autres matchs, face à Bressuire 
et à Nantes, seront au programme 
d’ici la fin 2018. Nacer Belgacem, 
lui, prévient déjà son équipe : «  Il 
faut capitaliser sur ces victoires et ne 
plus perdre jusqu’à la fin de la saison. 
Il faut gagner tous les matchs ». C’est 
le prix à payer pour espérer une 
montée en N2 en fin de saison. 

Les joueurs de l’ES Trappes Saint-Quentin-en-Yvelines l’ont emporté à Vineuil (72-67), 
samedi 24 novembre dans le cadre de la 8e journée du championnat de N3.
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Sports

HANDBALL N2 (F) : Deux de chute  
pour Montigny, l’entraîneur en colère

L’AS Montigny-le-Bretonneux 
a concédé samedi 24 novembre 
à Rouen (29-20) sa 2e défaite de 
rang, la 5e de la saison, lors de la 
8e  journée de N2. Un match qui 
laisse l’entraîneur ignymontain 
Denis Chollet particulièrement 
remonté contre la prestation de 
ses joueuses.

« On n’a pas voulu jouer, on a regardé 
l ’adversaire, ça a été un fiasco complet 
du début à la fin, peste-t-il. On a 
subi 60 minutes. C’était un match 
très important pour nous qu’on a laissé 
passer. » Il annonce « une très grosse 
remise en question  » à venir, pour 

« savoir si elles veulent vraiment faire 
de la compétition ou venir faire du 
handball pour s’amuser. » 

« Quand on est en N2 , on n’a pas le 
droit de se permettre une prestation 
comme celle-ci, poursuit-il. Que ça 
ne passe pas techniquement, je com-
prends. Mais là, c’est ne pas vouloir 
accepter un combat. [...] Quand on 
porte le maillot de Montigny, on doit 
être fier et se battre pour ça. J’accepte 
de perdre un match, mais pas dans ces 
conditions. » Les joueuses, 7es sur 12 
au classement, sauront-elles prendre 
de bonnes résolution dès le prochain 
match, le 12 janvier contre Lisieux ?

Les Ignymontaines ont conclu l’année 2018 par une 
défaite (29-20) à Rouen, samedi 24 novembre. Au-delà 
du score, la manière rend leur entraîneur furieux. 

Quentin Lafargue et Quentin 
Caleyron, membres de l’équipe de 
France de cyclisme sur piste, ont 
signé au Vélo club Élancourt Saint-
Quentin-en-Yvelines (VCESQY). 
L’annonce a été faite lors du gala 
Stars en piste au Vélodrome national 
le 17 novembre, rapporte 78actu.  

« Quentin Lafargue était sous contrat 
avec Voussert (sponsor officiel du club, 
Ndlr) sur un partenariat financier, 
nous explique le président du 
VCESQY, Thierry Fabre. Comme 
il habite à Élancourt et que les deux 
habitent sur SQY, ils voulaient se 
rapprocher de SQY. […] L’objectif est 
qu’on les soutienne jusqu’aux JO 2020. 
Il y a une prise de licence chez nous et 
un soutien financier de Voussert pour 
ces deux coureurs qui sont chez nous. » 

Il précise que pour l’instant, le club, 
qui a également formé un autre 
pistard Adrien Garel par le passé, 
« les accompagne jusqu’aux JO 2020. 
Quentin Lafargue est en partenariat 
pour au moins toute cette année-là 
et l ’autre d’après avec la société 

Voussert. Il y a un accompagnement 
sur leurs épreuves, aux championnats 
de France, … » 

Les deux coureurs relèvent donc 
ce nouveau challenge avec les Jeux 
olympiques en ligne de mire. Et du 
côté du VCESQY, on nourrit aussi 
de grandes ambitions. « L’objectif est 
de faire faire une équipe piste à SQY, 
et ce sont nos deux premiers licenciés 
avec une équipe de haut niveau, confie 

Thierry Fabre. C’est la première pierre 
de notre projet. » 

Deux signatures forcément attrac-
tives pour les jeunes du club. Pour 
rappel, Quentin Lafargue a été 
champion d’Europe du kilomètre 
en 2016 et détient de multiples 
médailles continentales et mon-
diales ainsi que de nombreux titres 
internationaux en juniors et espoirs. 
Quentin Caleyron a lui décroché 
plusieurs breloques en BMX avant 
de passer à la piste en 2016. « Ils sont 
venus tous les deux avec la motivation 
d’aider nos jeunes, affirme Thierry 
Fabre. Nos gamins vont faire de la 
piste maintenant. Avant, on n’en faisait 
pas, c’est un exemple pour nos enfants. » 

Et le président d’ajouter : « Quand 
Quentin Lafargue ou Caleyron vont 
faire une manche de Coupe du monde 
ou un championnat de France, ils ont 
le même maillot qu’un débutant ou 
un ancien. Il y a une identification du 
haut niveau avec nos jeunes, et c’est ça 
le but. Les gamins vont rester chez nous 
car on a des sportifs de haut niveau. » 

Un derby entre équipes de SQY 
était au programme dimanche 
25 novembre lors de la 9e jour-
née du championnat de district 
(Départemental 1). Et c’est le FO 
Plaisirois qui a eu le dernier mot 
en s’imposant (2-1) dans son stade 
Giroux face à Guyancourt. Un 
succès qui leur permet de revenir à 
hauteur de leur adversaire du jour 
et à la 2e place, les deux équipes 
comptant chacune 14 points. 
Lors du prochain match, le 2 
décembre, Plaisir ira à Gargenville, 
Guyancourt recevra Mantes.

Pour son dernier match de l’année 
2018, et une semaine après son 
revers à domicile contre Bois-
Colombes (23-20, lire notre édition 
du mardi 20 novembre), Plaisir a 
de nouveau chuté, cette fois-ci à 
l’extérieur, samedi 24 novembre à 
Colombes (28-22). Une défaite, 
la troisième de rang, qui relègue 
les Plaisirois à la 10e place (sur 12 
équipes), avec deux victoires et six 
défaites. Les cinq buts de Jonathan 
Koeta (en sept tirs) n’ont pas suffi. 
Prochain rendez-vous en janvier 
face à Haguenau. 

FOOTBALL Plaisir 
s’adjuge le derby 
Saint-quentinois

HANDBALL 
Plaisir s’incline 
encore
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Leur signature a été annoncée le 17 novembre. Le club, qui les accompagnera 
jusqu’aux JO, souhaite en faire la première étape d’un grand projet d’équipe piste. 

BASKETBALL  
Trappes, un gros coup mais 
encore des questions
Trappes s’est imposé chez le leader Vineuil (72-67)  
ce week-end mais devra encore progresser sur le plan 
collectif pour finir la saison en tête et monter en N2.

Quentin Lafargue et Quentin Caleyron 
vont désormais porter les couleurs  
du VCESQY. 
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Gare de Saint-Quentin-en-YvelineS - Montigny-le-Bretonneux / 01 84 79 70 99
Du lundi au vendredi :  7 h 30 - 12 h / 14 h - 19 h 30 / Samedi : 10 h - 13 h

Tarif / jour pour une location d’un mois ou un an

POUR MOINS DE
VOTRE VÉLO

velostation.sqy.fr
Réservez votre vélo sur  



Le festival 50/1, consacré au film 
documentaire, revient avec une 
quatrième édition, du 28 novembre 
au 2 décembre, à SQY. Organisé 
par la chaîne locale TV78, il met à 
l’honneur sept films documentaires, 
qui se disputent quatre prix : prix 
des cinémas, attribué par les cinémas 
partenaires du festival et correspon-
dant « à la diffusion du documentaire 
dans leurs salles à l ’issue du festival », 
le prix TV78, correspondant « à une 
aide à la coproduction d’un prochain 
documentaire sous forme d’un apport 
en industries », le prix 3iS, lié « à l ’offre 
d’une formation professionnelle » et le 
prix du public, « attribué par le public 
à la fin du festival » et « qui constitue 
une récompense symbolique », peut-on 
lire sur le site officiel du festival. 

Le public  
peut voter

Le public peut assister à la pro-
jection de ces documentaires – à 
l’UGC SQY Ouest, à l’espace 
Philippe Noiret des Clayes-sous-
Bois et au Ciné 7 d’Élancourt 
- et voter pour son favori. Il a le 
choix entre  : Skuggi de Richard 
D. Lavoie, Télescope intérieur, une 
œuvre spatiale d ’Eduardo Kac, de 
Virgile Novarina, L’Odyssée inters-
tellaire (épisodes 1 et 2) de Vincent 
Amouroux et Alex Barry, Collisions 
de Anaïs Prosaïc et Ursula Bassler, 
Plus près des étoiles de Laurent 

Gracia, L’Aventure aéronautique des 
Bleus de Niels Adde et Seize levers 
de soleil de Pierre-Emmanuel Le 
Goff (séances payantes pour ce 
dernier, gratuites pour les autres). 

Ces trois cinémas partenaires 
accueillent aussi la projection de 
grands classiques de science-fiction 
durant le festival, parmi lesquels les 
mythiques 2001 l ’odyssée de l ’espace, 
Star Trek, Alien ou encore le récent 
First Man de Damien Chazelle. La 
soirée d’ouverture se déroule ce 28 
novembre à l’UGC SQY Ouest à 
partir de 19 h 30. Elle sera retrans-
misse sur TV78, qui proposera une 
large programmation de films et 
de documentaires sci-fi durant ces 
cinq jours. 

L’UGC SQY Ouest sera aussi le 
théâtre d’une soirée Temps X, ce 
29 novembre, à partir de 19 h 30, 
lors de laquelle les frères Bogdanoff 
présenteront leur documentaire 
Sommes-nous seuls dans l ’univers 
puis échangeront avec le public. 
La soirée de clôture a elle lieu 
le 2 décembre au Ciné 7 à partir 
de 16  h. La dernière projection 
de Seize levers de soleil sera alors 
suivie de la remise des prix, à 18 
h. Ces soirées sont gratuites mais 
sur réservation. Différentes exposi-
tions, conférences et ateliers liés au 
thème de l’espace seront proposés 
durant le festival. Pour en savoir 
plus sur la programmation com-
plète, réserver ou voter pour le prix 
du public, rendez-vous sur 50-1.fr. 

Ce jeudi 29 novembre, l’Espace 
Albert Camus de Maurepas 
accueille un spectacle particulier. 
Intitulé Pris en conte, il mettra en 
avant des comédiens de la com-
pagnie du Théâtre du sable, des 
danseurs hip-hop de la compagnie 
B3 et des personnes en situation de 
handicap, se déplaçant en fauteuil 
roulant, et rattachées à l’association 
Vivre Debout, qui souhaite pro-
mouvoir l’ « amélioration de la vie des 
adultes grands handicapés physiques », 

comme l’indique l’association sur 
son site internet. 

« Des masques derrière lesquels on se 
cache pour révéler... Des voix inté-
rieures qui disent tout haut ce qu’on 
a sur le cœur... Un conte inventé pour 
continuer à rêver », peut-on lire sur 
la description du spectacle. Un 
spectacle programmé à 20 h 30. Les 
prix des places vont de 7 à 10 euros, 
les réservations s’effectuent sur 
kiosq.sqy.fr.

Parmi la riche programmation jazz 
proposée par le Prisme, la date du 
1er décembre est sans doute à rete-
nir. C’est ce soir-là que se produit 
la chanteuse Mélanie de Biasio. La 
native de Charleroi (Belgique) fera 
découvrir ou redécouvrir au public 
son dernier album Lilies, alliant « du 
jazz-blues réinventé au trip-hop en 
apesanteur » et défiant « les catégories 
avec une grâce pulsionnelle et envoû-
tante », le tout avec la voix reposante 

de l’artiste, qui « sculpte l’apesanteur, à 
fleur de bouche, entre souffle et silence », 
juge le Prisme sur son site internet. 

Mélanie de Biasio «  conçoit chacun 
de ses concerts comme une expérience 
unique  », ajoute l’établissement. Et 
celui à Élancourt, ce samedi, ne 
devrait pas faire exception à la règle. 
Rendez-vous à partir de 20 h 30, les 
tarifs vont de 18 à 28 euros, les réser-
vations s’effectuent sur kiosq.sqy.fr 

Le quatrième festival du film documentaire 50/1 se tient du 28 novembre  
au 2 décembre dans l’agglomération. Cette édition 2018 aura pour thématique 
l’espace.

Ce jeudi 29 novembre à l’espace Albert Camus,  
le spectacle Pris en conte réunit comédiens, danseurs  
hip hop et personnes en fauteuil roulant.

Soirée jazz à Élancourt ce samedi 1er décembre  
avec Mélanie de Biasio, qui devrait envoûter le public 
avec sa voix particulière.

MAUREPAS Quand des handicapés 
montent sur scène avec comédiens  
et danseurs

ÉLANCOURT La jazzwoman  
Mélanie de Biasio en concert au Prisme

Le festival 50/1 du film documentaire, ici lors de la dernière édition, a lieu cette année 
du 28 novembre au 2 décembre et met en avant le thème de l’espace. 
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L’association les Amis du passé 
d’Élancourt renouvellent l’expérience 
du Salon du livre. Cela fait suite 
« au succès du premier Salon du livre 
d’Élancourt (avec 2  000 visiteurs, 
Ndlr), organisé à l’automne 2017 […] 
avec le soutien de la ville d’Élancourt 
et de l’agglomération de SQY », nous 
a indiqué par courriel Bernard 
Delattre, membre des Amis du passé. 

Cette 2e édition a lieu ce 2 décembre 
de 10 h à 18 h à la Commanderie, 
avec comme thématique Des pigeons 
voyageurs au numérique. « Plus de 70 
auteurs » sont attendus, d’après l’asso-
ciation, dont Jean-François Kahn. 
L’écrivain de 80 ans et fondateur de 
Marianne, était déjà présent l’année 

dernière. Il a sorti, en octobre, son 
dernier livre M la maudite - la lettre 
qui permet de tout dire. Il donnera 
aussi une conférence sur Victor 
Hugo. 

Plusieurs autres conférences seront 
organisées. Le navigateur Patrice 
Franceschi présentera lui ses 
Dernières nouvelles du futur, paru 
en février. Des styles littéraires très 
variés seront représentés sur le salon, 
tels que le roman, l’essai, le polar, 
les poésies, … Une place sera aussi 
faite à la littérature jeunesse avec un 
rayon jeunesse proposé par le libraire 
des Sept Mares. Un relieur assurera 
également des animations sur son 
métier. L’entrée au salon est libre.

Le 4 décembre au théâtre Alphonse 
Daudet, la compagnie de danse 
Julien Lestel interprétera trois 
chorégraphies : une pièce pour 
dix  danseurs sur le Concerto pour 
piano n°2 de Sergueï Rachmaninov, 
le solo pour un danseur sur le second 
mouvement du Concerto en Sol, et le 
mythique Bolero de Maurice Ravel, 
pièce pour dix danseurs. La com-
pagnie Julien Lestel « regroupe 11 
danseurs issus d’horizons différents où 
chacun peut révéler sa singularité tout 

en restant fidèle au style néoclassique-
moderne qui caractérise la compagnie », 
explique la description du spectacle.

Julien Lestel a travaill é  
avec Rudolph Noureev

Formé à l’École de danse du ballet 
de l’Opéra national de Paris et au 
Conservatoire national supérieur de 
Paris où il obtient un premier prix, le 
danseur et chorégraphe Julien Lestel a 

travaillé avec les plus grands noms de 
la danse, comme Rudolph Noureev. 
Il a aussi accompagné des comédiens 
dans leur lecture de textes littéraires 
et enseigne à l’École nationale supé-
rieure de danse de Marseille. C’est 
en 2007 qu’il fonde la compagnie 
de danse qui porte son nom. Une 
compagnie qui se produira donc à 
Coignières le 4 décembre, dans un 
spectacle programmé à 20 h 45. Le 
prix de places s’étend de 11 à 22,50 
euros, réservations sur kiosq.sqy.fr.

ÉLANCOURT Jean-François Kahn  
sera de nouveau au Salon du livre

COIGNIÈRES  
La troupe de Julien Lestel revisite le mythique Bolero

Le deuxième Salon du livre d’Elancourt se tient  
ce dimanche 2 décembre à la Commanderie.  
Près de 70 auteurs seront présents. 

La compagnie dirigée par Julien Lestel dansera sur la célèbre œuvre de Maurice Ravel, 
mardi 4 décembre au théâtre Alphonse Daudet.

14

lagazette-sqy.fr

CultureMardi 27 novembre 2018
N° 27 

SQY Le festival du film documentaire  
s’envole pour l’espace

Ce dimanche 2 décembre, un concert 
de musique classique se tient salle de 
la Tour, à Voisins-le-Bretonneux. La 
pianiste Leonor Rondeau et le vio-
loncelliste Rémy Seguin, tous deux 
professeurs à l’École de musique de 
Voisins, rejoueront certaines des plus 
grandes œuvres d’illustres composi-
teurs. Seront ainsi au programme : 

la Sonate de Claude Debussy, 
Sicilienne, Après un rêve et Berceuse 
de Gabriel Fauré, Danses roumaines 
de Bela Bartok, ainsi que la Sonate 
en fa majeur, opus 99 de Johannes 
Brahms. Le concert débute à 17 h, 
une participation au chapeau sera 
sollicitée. Plus de renseignements 
sont disponibles au 01 30 57 41 82.

VOISINS Les plus grandes œuvres classiques 
jouées au piano et au violoncelle

Ce vendredi 30 novembre, la 
Batterie accueille le groupe Mes 
souliers sont rouges en concert. 
Le groupe français situé entre 
la variété et le folk débarque à 
Guyancourt fort de 27 ans d’exis-
tence (entrecoupés de périodes de 
breaks, Ndlr), «  six albums et un 

DVD live, plus de 250 000 ventes 
[et] plus d ’un millier de concerts  », 
indique la Batterie. Il s’est tour à 
tour spécialisé dans les chansons 
traditionnelles québécoises, irlan-
daises, cajuns et «  aujourd’hui le 
Normands », ajoute la salle guyan-
courtoise. 

Un riche répertoire dont il fera sans 
doute profiter le public de la Batterie. 
La soriée débute à 20 h 30, avec en 
première partie Dog’nigo, déjà venu à 
la Batterie il y a deux mois (lire notre 
édition du 18 septembre). Les tarifs 
vont de 6 à 16 euros, les places sont 
à réserver sur kiosq.sqy.fr. 

Avec Mes souliers sont rouges mais aussi Dog’nigo en première partie, la soirée 
musicale s’annonce animée à la Batterie, ce vendredi 30 novembre. 

GUYANCOURT Mes souliers sont rouges débarque à la Batterie
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Travaux de réhabilitation des 357 logements
(façades, fenêtres, intérieur des logements et parties communes) 
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28 837 logements dans les Yvelines et dans l’Essonne

Votre agence de proximité Plaisir-Rambouillet
17 Rue des Frères Lumière - 78370 Plaisir

Tél. : 09 69 370 370 (prix d’un appel local)
accueil_plaisir-rambouillet@lesresidences.fr

Fin des travaux
janvier 2020

Pub CSH Gazette LRYE Valibout 260x360 V2.indd   1 17/10/2018   15:46


